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USINE DE PRODUCTION LAITIERE 
 

L’entreprise SOLAIPA (SOciété LAItière du Pays d’Auge) est une SA du domaine de l’agro 
alimentaire située à Vimoutiers (61). Elle réalise l’écrémage, la pasteurisation, la concentration, la 
transformation en poudre et le conditionnement du lait destiné à l’alimentation humaine. Le 
lactosérum issu du traitement du lait est également filtré, concentré, transformé en poudre et 
conditionné. Ce produit est destiné à l’alimentation animale. 

La croissance de la demande en poudre de lactosérum oblige l’entreprise à augmenter sa 
capacité de production. Pour ce faire, SOLAIPA a donc investi dans la construction d’un nouvel 
atelier (bâtiment 2) uniquement destiné à la production de poudre de lactosérum. 

 
L’ensemble du site de production est alimenté en énergie électrique par 9 transformateurs 

HT/BT répartis dans 5 postes : 
- Poste de livraison « Bocage » (TR1), 
- Poste maintenance situé dans le bâtiment 1 (TR2, TR3, TR4 et TR5), 
- Station d’épuration (TR6), 
- Centrale groupes (TR7 et TR8), 
- Bâtiment 2 (TR9). 

 
L’activité de l’entreprise entraîne la production d’une grande quantité d’eau usée. Cette eau 

doit être traitée avant d’être rejetée à l’égout. A cette fin, cette société possède sa propre station 
d’épuration. 

 
L’entreprise SOLAIPA ne peut se permettre de subir une coupure d’alimentation en énergie 

électrique, surtout pendant les phases de fonctionnement des tours d’atomisation (également 
appelées tours de séchage), sous peine de perdre une grosse partie de la production en cours. La 
centrale groupes permet donc à l’entreprise de disposer d’une autonomie de production d’énergie 
électrique assurant un secours partiel. Cette centrale peut fonctionner en couplage permanent ou 
non sur le réseau EDF. Elle fonctionne en couplage non permanent en cas de coupure EDF 
prévue et en cas de risque d’orage. Cette autonomie garantie un fonctionnement de la station 
d’épuration, des services généraux, de la tour 1, de la tour 2 et du bâtiment 2 à condition de limiter 
la consommation d’énergie électrique de ce dernier. Le départ « TOUR 3 » est, dans ce cas de 
figure, ouvert et le poste de livraison est séparé du reste de l’installation en ouvrant la cellule 
d’arrivée IM située au poste maintenance. La centrale groupes fonctionne en couplage permanent 
pendant les heures de pointe définies par le type d’abonnement souscrit auprès du fournisseur 
d’énergie électrique (tarif vert « A5 » d’EDF). 

 
Le bâtiment d’origine (bâtiment 1) est maintenant dédié à la production, au conditionnement et au 
stockage de la poudre de lait. On y trouve principalement des locaux administratifs, trois tours 
d’atomisation pour assurer la transformation du concentré de lait en poudre, une mélangeuse à 
sec permettant d’ajouter des additifs à la poudre de lait obtenue et trois chaînes de 
conditionnement : 

- la centrale d’ensachage (empilage de sacs de 50 Kg sur une palette), 
- le remplissage de « Big Bag » (sacs de 1 tonne stockés ensuite dans le magasin), 
- la distribution en vrac (livraison directe par camions).  
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Bâtiment 2 : Atelier de production, conditionnement  et stockage de la poudre 
de lactosérum 
 
Plan de masse et description du bâtiment 2.  
On trouve principalement dans cet atelier des locaux administratifs, une tour d’atomisation, deux 
chaînes d’ensachage et une mélangeuse à sec anciennement installée dans le bâtiment 1. La 
nécessité d’alimenter le bâtiment 2 en énergie électrique a conduit l’entreprise SOLAIPA à créer 
un local réservé au personnel électricien juxtaposé au bâtiment 2 (repéré local HT sur le plan de 
masse) dans lequel on trouve le transformateur TR9 ainsi que deux cellules assurant 
l’alimentation et la protection du primaire de TR9. Trois câbles unipolaires souterrains partent du 
poste maintenance vers le bâtiment 2. Le coefficient de simultanéité retenu pour ce bâtiment est 
de 0,8. Le dimensionnement du transformateur de puissance a été calculé avec une réserve 
supplémentaire de 20%. Le disjoncteur général basse tension DGBT9 est équipé d’une unité de 
contrôle Micrologic 2 avec ampèremètre.  
 
Remarques :  La mélangeuse à sec destinée à la production de poudre de lactosérum qui se 
trouvait dans le bâtiment 1 a été rénovée en profondeur tant sur le plan électrique, que 
pneumatique avant sa mise en service dans ce nouvel atelier. 
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Zone « administration & laboratoire d’analyses » du  bâtiment 2 :  

Le bâtiment 2 comprend une zone « administration » dans laquelle on trouve un hall d’accueil, 

une salle de réunions et deux bureaux destinés à l’accueil des clients et à la gestion du personnel 

travaillant dans ce bâtiment. Un laboratoire d’analyses fait également partie de cette nouvelle 

installation. Il a pour fonction d’analyser la qualité d’échantillons de la production de poudre de 

lactosérum avant expédition en vrac ou stockage. L’alimentation en énergie électrique de la zone 

administration et du laboratoire d’analyses est assurée par l’armoire divisionnaire 2. 

 

Eclairage de la zone « administration & laboratoire d’analyses » 

Pour des raisons d’économies d’énergie, la direction souhaite que la totalité de l’éclairage 

s’éteigne, lorsque tout le personnel quitte les locaux et pouvoir visualiser l’état le cette installation 

d’éclairage depuis le TGBT. La gestion de l’éclairage sera assurée par un module logique. 

L’alimentation des luminaires sera obtenue par enclenchement de contacteurs. On utilisera un 

contacteur par local défini dans la zone administration. 

 

Chauffage de la zone « administration & laboratoire d’analyses » 

La régulation de la température ambiante est assurée par deux thermostats programmables sur 

lesquels sont raccordées des sondes d’ambiance non réglables. Un thermostat programmable 

assure la régulation de la température ambiante dans la zone 1 (hall d’accueil). Le deuxième 

thermostat programmable assure la régulation de la température ambiante dans la zone 2 (bureau 

1, bureau 2 et salle de réunions) et la zone 3 (laboratoire d’analyses et locaux juxtaposant le 

laboratoire). Les deux thermostats programmables peuvent être forcés en marche « hors gel » ou 

« confort » respectivement par deux contacts distants Q6 et Q7, provenant du module 

programmable Zelio qui assure également la gestion de l’éclairage de ces locaux. Le disjoncteur 

Q34 assure la protection des thermostats et des bobines des contacteurs de puissance. 

 

Zone « Production & stockage » du bâtiment 2 :  

Cette zone est destinée à la production de poudre de lactosérum et à son conditionnement. On y 

trouve une tour d’atomisation, une mélangeuse à sec et deux lignes de conditionnement (chaînes 

d’ensachage 1 et 2). Tous ces systèmes possèdent leur propre armoire divisionnaire directement 

alimentée depuis le TGBT. Cet atelier comprend également une zone de stockage dans laquelle 

on y entrepose les sacs de poudre de lactosérum de 25 kg et des cuves de stockage. 

L’alimentation en énergie électrique de l’éclairage et des aérothermes de cet atelier est regroupée 

dans l’armoire divisionnaire 1. 
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Eclairage de la zone de production & stockage 

L’éclairage de l’atelier du bâtiment 2 est assuré par 32 luminaires (4 rangées de 8 luminaires 

suspendus par des chaînes). Ils sont de type Astrolux 4ME450 équipés chacun d’une lampe à 

décharge Master SON PIA Plus 150W (Cos φ = 0,80). Chaque appareil possède un connecteur 

mâle WINSTA MIDI. Chaque rangée de luminaires est alimentée par un cordon venant de la boîte 

de dérivation la plus proche. Les raccordements dans les boîtes de dérivation se font à l’aide de 

bornes de connexions sans vis. Les appareils d’éclairage sont interconnectés par des cordons 

précâblés (mâle/femelle) WINSTA MIDI de 2,5 mm² en PVC. 

Dans cet atelier, les zones de production et de stockage ont des murs et un plafond de couleur 

moyenne et un sol de couleur sombre. Le niveau d’empoussièrement est élevé. 

Les caractéristiques dimensionnelles sont les suivantes : Longueur 61m ; Largeur 30m ; 

Hauteur du plafond : h=14m ; Hauteur des luminaires : hu=11m ; Plan utile : sol ; 

 

Gestion de l’énergie : Un contrôleur WAGO 750-841 (protégé par un disjoncteur Q12) permet 

de gérer le niveau d’éclairement de l’atelier grâce à l’adjonction d’une borne DALI. Les appareils 

d’éclairage sont câblés en bus (DALI). Une cellule de luminosité permet d’adapter l’intensité 

lumineuse de l’atelier en fonction de la lumière du jour qui traverse le toit en partie translucide. Les 

ordres « ON/OFF » de la commande de l’éclairage sont donnés par le TGBT. Afin de limiter les 

dépenses d’énergie inutile, la zone de stockage (moins fréquentée), est équipée d’un détecteur de 

mouvement. Lorsqu’il n’y a pas de circulation, la zone de stockage s’éteint. 
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Structure du réseau de communication
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fonctionnement :  

Le TGBT du bâtiment 2 est constitué d’une armoire de distribution électrique communicante qui 

permet de réaliser la gestion en énergie électrique du bâtiment 2. Ce TGBT regroupe tous les 

départs vers les différents systèmes ainsi que les armoires divisionn

TSX 57 (station 1) assure la concentration des informations

Deux protocoles sont utilisés, Modbus et Ethernet TCP/IP.

Un terminal de dialogue à écran tacti

paramétrer entre autre le fonctionnement du chauffage de la zone 1 (hall d’accueil), de la zone 2 

(bureau 1, bureau 2 et salle de réunion

juxtaposant le laboratoire) pendant les périodes de fermeture de l’entreprise. Deux ordinateurs de 

type PC sont connectés à l’automate du TGBT via un 

l’installation au niveau de l’atelier de production et du bureau 1.

 

Système d’adressage : 

Chaque élément du réseau de communication est identifié par un numéro 

1 à 9. Lorsqu’un automate ou un ordinateur a besoin d'une IP fixe, le numéro de la station d

le numéro de la machine locale, dans l’adresse 

M

Station 3 : 

Supervision bureau 1 

IP : 192.168.2.3 

Station 4 :  
Armoire 

divisionnaire 2 

Station 5 :  
Ligne de 

conditionnement 1 conditionnement 2

RS 485

Numéro de 
réseau : 2 

 

Numéro de 
réseau

 

B4 
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Structure du réseau de communication  :

Le TGBT du bâtiment 2 est constitué d’une armoire de distribution électrique communicante qui 

permet de réaliser la gestion en énergie électrique du bâtiment 2. Ce TGBT regroupe tous les 

départs vers les différents systèmes ainsi que les armoires divisionnaires. Un automate 

assure la concentration des informations, via les réseaux de communication

Deux protocoles sont utilisés, Modbus et Ethernet TCP/IP. Le réseau Ethernet est de classe C.

Un terminal de dialogue à écran tactile permet de visualiser l’état de l’installation et de 

paramétrer entre autre le fonctionnement du chauffage de la zone 1 (hall d’accueil), de la zone 2 

bureau 1, bureau 2 et salle de réunion) et de la zone 3 (laboratoire d’analyses et 

) pendant les périodes de fermeture de l’entreprise. Deux ordinateurs de 

type PC sont connectés à l’automate du TGBT via un Switch et permettent de visualiser l’état de 

l’installation au niveau de l’atelier de production et du bureau 1. 

Chaque élément du réseau de communication est identifié par un numéro 

un automate ou un ordinateur a besoin d'une IP fixe, le numéro de la station d

, dans l’adresse IP.  

Station 2 : 
Supervision  

Atelier de production 
IP : 192.168.2.2 

Station 1

Station 6 :  
Ligne de 

conditionnement 2 

Station 7 :  
Tour d’atomisation 

Station 8
Mélangeuse à sec

RS 485 RS 485 

Switch  
Numéro de 
réseau  : 1 

B1 B3 B2 
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Le TGBT du bâtiment 2 est constitué d’une armoire de distribution électrique communicante qui 

permet de réaliser la gestion en énergie électrique du bâtiment 2. Ce TGBT regroupe tous les 

aires. Un automate « maître » 

les réseaux de communication. 

Le réseau Ethernet est de classe C. 

le permet de visualiser l’état de l’installation et de 

paramétrer entre autre le fonctionnement du chauffage de la zone 1 (hall d’accueil), de la zone 2 

laboratoire d’analyses et locaux 

) pendant les périodes de fermeture de l’entreprise. Deux ordinateurs de 

et permettent de visualiser l’état de 

Chaque élément du réseau de communication est identifié par un numéro de station unique de 

un automate ou un ordinateur a besoin d'une IP fixe, le numéro de la station devient 

 

Station 1  : TGBT 

Station 9 :  
Armoire 

divisionnaire 1 

Station 8  : 
Mélangeuse à sec 

IP : 192.168.2.1 
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LA MELANGEUSE A SEC  
 

Fonctionnement : 

Une mélangeuse à sec permet d’obtenir une recette (par 

ajout d’additifs). La poudre peut être ensuite conditionnée et 

mise en sac de 25kg. 

Pour obtenir ce résultat, cet équipement possède un 

moteur pour le mélange (Malaxeur), un moteur permettant 

de casser les mottes (Démotteur) et un moteur entraînant 

une vis elliptique (régulant l’apport de la poudre dans la 

mélangeuse). 

 
Circuit pneumatique : 

La pression du réseau est produite à partir d’un 

compresseur qui la maintient entre 8 et 10 bars. 

La mélangeuse est équipée de 3 vérins pneumatiques qui ont besoin d’une pression de service 

constante de 4 bars pour fonctionner convenablement. 

Le bloc du conditionnement de l’air est de marque SMC (Référence : AC30B-F03CG-SV-16). 

La matière arrive par le haut du malaxeur. Le vérin appelé « vanne » assure l’apport ou le 

blocage du lactosérum. Le couvercle (commandé par un vérin) permet au conducteur de la 

machine d’ajouter des additifs afin d’obtenir la recette désirée. Enfin, un vérin actionnant une 

trappe, permet à la matière d’être évacuée en vu de son ensachage. 

 

Caractéristiques mécaniques : 

-Vitesses de malaxage sont 292 tr.min-1 et 146 tr.min-1. 

-Le réducteur a un rapport de réduction R =5. 

 

Caractéristiques électriques du moteur de 

malaxage : 

  Réducteur 

Moteur du 
malaxeur 

Malaxeur 

IP : 44 I Cl : F ∆T : 80 k S1 

Mot. 3 ~ LS 180 LU 

N° 734570  BJ 002    kg 

GV 
PV 

V 
400V 
400V 

Hz 
50 
50 

Min-1 
1460 
730 

kW 
22 
5.3 

Cos φ 
0.87 
0.68 

η 
89.2 
86.1 

A 
40.9 
13.1 

Vue synoptique 
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Schéma pneumatique de la mélangeuse à sec :  
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Extrait du schéma de la « Mélangeuse à sec ». 
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Cahier des charges de la modification de la mélange use à sec 
 
La poudre de lactosérum est conditionnée dans des sacs de différents volumes avant sa 

commercialisation. Actuellement, le moteur du malaxeur ne permet d’obtenir que deux vitesses de 
brassage, pour toute les recettes. 

 
Afin d’obtenir un produit fini standardisé, quelque soit la composition de la matière première, les 

agents de la production vous demandent de réfléchir aux solutions techniques à apporter pour : 
 

- adapter les vitesses de brassage du malaxeur aux quatres recettes les plus fabriquées 

(quatre vitesses de fonctionnement seront nécessaire). 

- réduire les délais d’intervention (par remontée des défauts jusqu’à la supervision du 

TGBT via le réseau de communication). La production se faisant en continue, la 

fiabilisation de ce système est essentielle. 

 
L’entrainement du malaxeur se fera à l’aide d’un moteur asynchrone triphasé moto-ventilé 

repéré M3 en remplacement de l’ancien moto-réducteur. On conservera la puissance la plus 
élevée de l’ancien moteur. 

Les vitesses souhaitées seront obtenues grâce à un variateur de vitesse type ATV71, de 
marque Schneider. Le variateur sera paramétré en commande 2 fils, usage « Manutention ». 

Un automate programmable industriel (A.P.I.), type TSX 3721 de marque Schneider, sera 
utilisé pour gérer l’ensemble de l’automatisme (gestion des vitesses, des défauts...). 

Un afficheur type XBTN 401, raccordé à l’A.P.I, assurera les modes de fonctionnement, la 
sélection des « recettes », et la signalisation des défauts. 

Les défauts des relais magnétothermiques, devront être signalés à l’A.P.I. qui en assurera la 
gestion. Un seul défaut moteur suffit à valider l’entrée %I1.2. De plus, la mise en service du 
système devra être interrompue. (Remarque : Il sera nécessaire d’utiliser deux blocs additifs 
latéraux sur les appareils de la protection thermique des moteurs M1, M2 et M3). 

L’inversion du sens de rotation sera rendu possible par l’action sur un commutateur S4, à clé 
(2 positions - NO), pour les interventions de maintenance et notamment le « débourrage ». 

 

Les nouvelles contraintes du malaxage du lactosérum imposées par la production sont : 

Recette Désignation Vitesse du malaxeur 

1 N’1 150 tr.mn-1 

2 N’2 225 tr.mn-1 

3 N’3 300 tr.mn-1 

4 N’4 450 tr.mn-1 

Les défauts de fonctionnement seront signalés au TGBT via le réseau de communication prévu 
à cet effet. A cette fin, une carte de communication sera ajoutée à l’A.P.I. Le taux du débit des 
informations communiquées n’excédera pas 19200 bits/s.  
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Synoptique de fonctionnement :  

 

 

 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

Le but de cette rénovation est aussi de pallier à plusieurs disfonctionnements, du circuit 

pneumatique, constatés lors de son exploitation que voici : 

 

- La « trappe » s’ouvre et se ferme de manière brutale, entraînant des chocs mécaniques. 

- En raison de la technologie existante, la « vanne » a parfois des difficultés à se refermer. 

- Incidents à répétition (Blocage de vérins et de distributeurs). Après analyse, il s’avère que 

l’air comprimé est trop sec en raison d’un assécheur d’air en amont un peu trop efficace. 

- Un risque d’accident a été constaté. Lorsque le « couvercle » est ouvert et qu’une coupure 

d’air se produit, le poids du « couvercle» étant assez lourd, il se referme brutalement. Aussi 

le C.H.S.C.T demande la suppression de ce risque. 

 
 
  

Réseau de communication 

Moteur du 
malaxeur M3 

N 
N’ 

Réducteur 

Malaxeur 
Pupitre de 

commande 

XBTN 401 
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DOCUMENTS CONSTRUCTEURS 
 

 

Document Merlin Gerin 
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Protection des transformateurs 
 

Calibre des fusibles à installer dans des cellules de protection SM6 type QM et QMC 

 

Document Merlin Gerin 
 
 
 
 
 

Courants de court circuit 
 

Transformateurs secs triphasés, conformes à la norme NF C 52-115 
 

S (kVA) 100 160 200 250 315 400 500 630 800 1000 1250 1600 2000 2500 

Ucc (%) 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 

Icc3 (kA) 2,41 3,85 4,81 6,02 7,58 9,63 12,04 15,17 19,26 24,07 30,09 38,52 48,15 60,18 

RTR (mΩ) 32,8 20,5 16,4 13,1 10,42 8,2 6,56 5,21 4,10 3,28 2,63 2,05 1,64 1,31 

XTR (mΩ) 100 62,8 50,3 40,2 31,9 25,1 20,11 15,96 12,57 10,05 8,04 6,28 5,03 4,02 

 
Transformateurs triphasés immergés dans un diélectrique liquide, conformes à la norme NF C 52-112 

 
S (kVA) 50 100 160 200 250 315 400 500 630 800 1000 1250 1600 2000 2500 

Ucc (%) 4 4 4 4 4 4 4 4 4 6 6 6 6 6 6 

Icc3 (kA) 1,81 3,61 5,78 7,22 9,03 11,37 14,44 18,05 22,75 19,26 24,07 30,09 38,52 48,15 60,18 

RTR (mΩ) 43,75 21,9 13,7 10,9 8,75 6,94 5,47 4,38 3,47 4,10 3,28 2,63 2,05 1,64 1,31 

XTR (mΩ) 134,1 67 41,9 33,5 26,8 21,28 16,76 13,41 10,64 12,57 10,05 8,04 6,28 5,03 4,02 
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Réglage de l’unité de contrôle Micrologic 2.0A 

 

Document Schneider Electric 
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� Courant admissible corrigé : 

I’Z=IZ/K 
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Extraits NF C 15-100  

523 Courants admissibles 

 
Le chiffre 2 après PR ou PVC est relatif à un circuit monophasé et le chiffre 3 à un circuit triphasé. 
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Extraits NF C 15-100  

TITRE 5. – Choix et mise en œuvre des matériels 
Partie 5-52 – Règles complémentaires pour les canal isations 

525 Chutes de tension 
La chute de tension entre l'origine d'une installation et tout point d'utilisation ne doit pas être supérieure aux 
valeurs du tableau ci-dessous exprimées par rapport à la valeur de la tension nominale de l'installation. 

 Eclairage Autres usages 

Type A : Installations alimentées directement par un branchement à 
basse tension, à partir d'un réseau de distribution publique à basse 
tension. 

3% 5% 

Type B : Installations alimentées par un poste de livraison ou par un 
poste de transformation à partir d'une installation à haute tension et 
installations de type A dont le point de livraison se situe dans le 
tableau général BT d’un poste de distribution publique. 

6% 8% 

 
 

DOCUMENT CABLES PRYSMIAN 
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Extraits du guide pratique UTE C 15-105  

C COURANTS DE COURT-CIRCUIT (NF C 15-100, 434.1 et 533.3) 
C.1 Généralités 
Il est nécessaire de déterminer pour chaque circuit, le courant de court-circuit maximal présumé à 
l'origine du circuit et le courant de court-circuit minimal présumé à l'extrémité du circuit. 
 
Le courant de court-circuit maximal présumé est utilisé pour : 

- la vérification du pouvoir de coupure du dispositif de protection, 
- la vérification des contraintes thermiques des conducteurs lorsque le dispositif de protection 

est un disjoncteur. 
 
Le courant de court-circuit minimal présumé est utilisé pour : 

- la vérification des conditions de coupure en cas de court-circuit ou de défaut lorsque le 
dispositif de protection est un disjoncteur, 

- la vérification des contraintes thermiques des conducteurs lorsque le dispositif de protection 
est un fusible. 

 
Toutefois, la vérification des contraintes thermiques des conducteurs n'est nécessaire que lorsque 
le circuit n’est pas protégé contre les surcharges. 
 
C.2 Calcul des courants de court-circuit 
C.2.3 Méthode conventionnelle 
Cette méthode est valable notamment pour les circuits terminaux situés suffisamment loin de la 
source d'alimentation. 
Elle n'est pas applicable dans les installations alimentées par un alternateur. 
 
C.2.3.1 Dans cette méthode, le courant de court-circuit minimal à l'extrémité d'une canalisation est 
calculé par la formule : 

�� =
0,8	�	

2	�	
�



 

U0 étant la tension entre phase et neutre, en volts, en service normal à l'endroit où est installé 
le dispositif de protection, 

L étant la longueur, en mètres, des conducteurs de la canalisation, 
ρ étant la résistivité du métal constituant l'âme du conducteur (ρ=0,023 Ω.mm2/m pour des 

conducteurs en cuivre protégés par un disjoncteur), 
S étant la section des conducteurs, en mm². 
_____________________________________________________________________________ 
On déduit de la formule donnée ci-dessus la longueur L de canalisation protégée contre les 
courts-circuits en appliquant la formule suivante issue du paragraphe C.2.3.10 : 

� =
�, �	��	�

�	�	��
 

Ia étant le courant assurant le fonctionnement du dispositif de protection dans le temps 
correspondant à la contrainte thermique maximale admissible par la canalisation pour les 
fusibles et la valeur du courant instantané pour les disjoncteurs (en ampères). 
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Extraits document Schneider  
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Extraits NF C 15-100  

411 Mesure de protection par coupure automatique de  l’alimentation  
  411.3 Prescriptions pour la protection contre les  contacts indirects  
    411.3.2 Coupure automatique de l'alimentation 

411.3.2.2 Selon la tension nominale entre phase et neutre U0, le temps de coupure maximal 
du tableau 41A doit être appliqué à tous les circuits terminaux. 

 
Tableau 41A - Temps de coupure maximal (en secondes ) pour les circuits terminaux  

 50V<U0≤120V 120V<U0≤230V 230V<U0≤400V U0>400V 
Temps de coupure (s) Alternatif Continu Alternatif Continu Alternatif Continu Alternatif Continu 

Schéma TN ou IT 0,8 5 0,4 5 0,2 0,4 0,1 0,1 
Schéma TT 0,3 5 0,2 0,4 0,07 0,2 0,04 0,1 

 
En pratique, les temps de coupure des dispositifs de protection ne sont à prendre en considération 
que si ces dispositifs sont des fusibles ou des disjoncteurs dont le déclenchement est retardé. 
Lorsque la protection est assurée par d'autres types de disjoncteurs, il suffit de vérifier que le 
courant de défaut est au moins égal au plus petit courant assurant le fonctionnement instantané 
du disjoncteur. 
 
411. 6 Schéma IT 
  411.6.4 Après l'apparition d'un premier défaut, les conditions de coupure automatique de 
l'alimentation au deuxième défaut doivent être comme suit : 
Lorsque les masses sont interconnectées par un conducteur de protection, et collectivement 
mises à la terre, les conditions du schéma TN s'appliquent et la condition suivante doit être 
satisfaite lorsque le neutre est distribué : 

0,5 U0 / Z’s ≥ Ia 
où 
U0 est la tension entre phase et neutre 
Z’s est l’impédance de la boucle de défaut 
Ia est le courant assurant le fonctionnement du dispositif de protection dans le temps t prescrit 

dans le tableau 41A. 
 

Extraits du guide pratique UTE C 15-105  

D.4 Application au schéma IT  
  D.4.4 Méthodes de calcul  
    D.4.4.2 Calcul par la méthode conventionnelle 
En pratique, si les réactances peuvent être négligées, le courant de double défaut Idf, est égal à : 

��� = �, �
�, �	�′

�� + ���
 

0,8 étant un facteur conventionnel tenant compte de l'impédance de la partie de la boucle de 
défaut située en amont du circuit considéré, 

Ra étant la résistance du conducteur actif du circuit considéré, 
RPE étant la résistance du conducteur de protection du circuit considéré, 
U' étant la tension entre phases si le neutre n'est pas distribué ou la tension entre phase et 

neutre si le neutre est distribué. 
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Caractéristiques des moteurs 4 pôles 
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Schémas électriques des blocs additifs des disjonct eurs moteurs : 

 
 

Pour disjoncteur moteur GV2-M 
GV AD0101 GV AD1010 Remarque 

  

 
Les disjoncteurs GV2-M peuvent 

être équipés de plusieurs contacts 
latéraux de nature différente. 

 

Configuration de l’ATV7 1 : 
 
 
 
 
 
 
  

Pour disjoncteur NS80H-MA  Remarques 

 

 
Les contacts SD assurent la signalisation des défauts 

thermiques sur les disjoncteurs NS80H-MA. 
Plusieurs contacts SD peuvent être adjoints sur ces 

disjoncteurs. 
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(1) Consigne = SP1 
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Communication bus et réseaux   
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Raccordement d’une carte Modbus/Jbus sur TSX SCA 50  
 
Les stations automates Premium et Micro se connectent aux réseaux, bus de liaisons de communication au 
travers des cartes de communication PCMCIA. 
Les cartes PCMCIA s’installent dans l’emplacement d’accueil du processeur ou du module TSX SCY 21601 
pour les automates de la famille Premium. 
Les carte TSX SCP 111, 112, 114 supportent toutes les trois les protocoles de communications suivants : 
Protocole Modbus/Jbus, protocole UNI-TELWAY et mode Caractères en liaison asynchrone. 
La carte PCMCIA, via le cordon, présente à son extrémité des fils nus à raccorder au bornier placé à 
l’intérieur du boîtier. 
 
Instruction de raccordement: Sur un réseau Modbus il faut, polariser la ligne, en général en un seul 

endroit (généralement sur l’équipement maître) par des résistances de 470 Ω. Raccorder Rpull-down à EMI- 
(D(A)) et Rpull-up à EMI+ (D(B)). Puis adapter la ligne sur les deux équipements d’extrémité par une 

résistance de 150 Ω entre EMI+ et EMI- (la connexion sur EMI+ est déjà réalisée en interne par la carte). 
 
La figure suivante représente le câblage d’un esclave en position intermédiaire sur le réseau modbus : 
 
Exemple de raccordement sans terminaison de ligne et sans adaptation de ligne.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Exemple de raccordement avec terminaison de ligne et adaptation de ligne. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

2 
3 
4 

1 

5 

0VL 
0VL 

D(A) 
D(B) 

2 
3 
4 

1 

5 

0VL 
0VL 

D(A) 
D(B) 

TSX SCA 50 

TSX SCA 50 
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Thermostats modulaires THP pour chauffage direct - Document Merlin Gerin 
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PROJET D’ECLAIRAGE SIMPLIFIE 

Locaux parallélépipédiques 

 

Caractéristiques du local 

 

 

 

 

 

 

 

a : longueur en m 

b : largeur en m 

h : hauteur totale en m 

 

Facteurs de réflexion 

Facteurs 

de 

réflexion T
rè

s 
cl

ai
r 

C
la

ir 

M
oy

en
 

S
o

m
b

re
 

N
u

l 

Plafond 8 7 5 3 0 

Murs 7 5 3 1 0 

Sol 3 3 1 1 3 

 

Facteurs compensateurs 

Niveau 

d’empoussièrement 

Facteur 

d’empoussièrement 

(d1) 

Facteur compensateur 

de dépréciation 

(d2) 

Faible 0,9 1,25 

Moyen 0,8 1,40 

Elevé 0,7 1,60 

 

Indice du local 

Cet indice permet d’utiliser les tables d’utilance. 

K=
a×b

hu%a+b&
 

Rapport de suspension 

j=
h'

h+h'
 

 

Nombre de luminaires à installer 

N=
E×a×b×d1×d2

η×Fl×u
	

Avec : 

 E=éclairement recommandé (en lux) 

 η=rendement du luminaire 

 Fl=flux lumineux par appareil 

 u= utilance (%) /100 

 
Eclairements minimums recommandés par 

l’AFE 
DESTINATION DU LOCAL  ECLAIREMENT 

EN LUX 

CIRCULATION 
Couloirs, escaliers 80 à 250 

BATIMENTS AGRICOLES 
Poulaillers 40 
Etables, salle de traite, préparation des aliments du 
bétail 

125 

Etables, couloirs d’alimentation 25 
Laiterie 250 

INDUSTRIE ALIMENTAIRE 
Brassage, laiteries, cuisson 250 
Préparation du chocolat brut 125 
Conditionnement bouchées, confiserie, conserverie 425 

INDUSTRIE DU TABAC 
Echantillonnage 425 

INDUSTRIE DU BOIS 
Scieries 125 
Travail à l’établi 250 
Travail aux machines, finition, polissage, vernissage 425 
Contrôle final 625 

INDUSTRIE CERAMIQUE 
Fours 125 
Moulage, presse 250 
Vernissage, décoration 425 

INDUSTRIE CHIMIQUE 
Eclairage de circulation 175 
Broyeurs, malaxeurs, fabrication des pneus 250 
Calandrage, injection 425 
Salle de contrôle, laboratoires 425 
Comparaisons de couleurs 850 

INDUSTRIE DU VERRE 
Chaufferie composition 125 
Soufflage ou moulage 250 
Décoration gravure 425 

 

Plafond 

Plan des 
luminaires 

Plan utile 

h 
hu 

h’ 
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Tableaux d’utilance en % 
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Remarque :  Le contrôleur WAGO a besoin d’être alimenté en tension 24 V DC (sur ses bornes 
24V et 0 V) pour fonctionner. 
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